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L’évangile de ce dimanche nous montre un homme qui semble être comblé 

matériellement « il a de grands biens » nous dit l’évangile. Et en même 

temps, il est habité par une attente, une insatisfaction.  Dans notre vie, il 

est possible de connaître ce sentiment, on peut ne pas avoir de souci 

particulier, être à l’aise dans la vie et cependant connaître une 

insatisfaction, un vide, ne serait-ce que comme le dit l’expression « qu’il ne 

manque qu’une chose à mon bonheur, c’est qu’il ne soit étendu à toute la 

terre ». En tout cas cet homme exprime son manque en disant : « Bon 

Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? ». On ne 

peut pas dire que c’est une question qui taraude nos contemporains. Cet 

homme parle d’un avenir « en héritage » mais Jésus va le mettre dans le 

présent et le réel : « il pose son regard sur lui et il l’aime… vends ce que tu 

as, donne-le aux pauvres… puis viens et suis-moi ». La vie éternelle avant 

d’être un futur est une vie déjà habitée par l’amour de Dieu, avant de dire 

quoi que ce soit Jésus pose un regard d’amour sur cet homme et lorsqu’il 

lui demande d’abandonner ses biens, quelque part il le prend en charge 

« viens sois-moi ». Il en fait son disciple. 

En fin de compte cette vie éternelle qu’il désire, elle est devant lui, c’est 

le Christ lui-même. L’être et la vie du Christ est l’expression visible du 

royaume de Dieu. Voir l’action du Christ dans les évangiles, c’est voir le 

Royaume de Dieu à l’œuvre lorsqu’il guérit, pardonne et relève au nom de 

Dieu. Il n’est pas dans un avenir hypothétique, mais il prend corps lorsque 

des hommes et des femmes se libèrent de leurs enfermements, 

continuent de croire à un amour fraternel possible dans ce monde violent 

où nous vivons. Alors on peut se poser la question ? Quel désir nous 

habite et comment la vie avec le Christ est pour nous source de joie et de 

plénitude pour nous, mais aussi avec les autres ? « Jésus posa son regard 

sur lui, et il l’aima ». C’est sans doute ce même regard que le Christ pose 

sur chacun et chacune de nous et pour cela nous rendons grâce par cette 

eucharistie. 


